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Le Récit de la Passion a été retravaillé par St Luc pour des chrétiens de culture 

païenne. L’évangéliste veut leur montrer que nous devons le Salut plus à notre 

relation personnelle à Jésus qu’au « sacrifice » de l’Agneau de Dieu, notion 

typiquement sémite et inconnue du monde grec ! Dans ce but, la prière de Jésus 

ponctue sa descente dans la Mort : Père, que ta volonté soit faite ! Plus loin, Père 

pardonne-leur ! Et à la fin : Père, je m’en remets entre tes mains ! 

 Contrairement à St Marc et à St Matthieu, le rideau du temple se déchire avant 

la mort de Jésus pour signifier que l’accès à Dieu lui est ouvert. Pour St Luc, c’est 

parce que Jésus est resté en prière, c’est-à-dire, en lien avec son Père jusqu’au bout, 

qu’il est tiré du monde de la Mort pour être glorifié !  

Ce rôle capital de la prière de Jésus, le tentateur ne s’y est pas trompé ! Il va 

ainsi intervenir par trois fois pour essayer de couper ce lien : - à travers les chefs des 

juifs : « Qu’il se sauve lui-même, s’il est le Messie ! » ; - à travers les soldats : « Si tu es 

le Roi des Juifs, sauve-toi, toi-même ! » - à travers un des malfaiteurs : « Sauve-toi, 

toi-même…et nous avec ! » La tentation est là : Sauve-toi toi-même ! C’est-à-dire : « 

Lâche la main de Dieu, arrête ta prière ! » … Mais Jésus la continue jusqu’au bout !  

Pour St Luc, le Fils s’est abaissé jusqu’à vivre notre « mort » : mort physique 

certes mais surtout l’autre Mort, celle de la non-vie, du non-amour, du refus de 

relations ! Quand le Credo dit que Jésus est descendu aux Enfers, il dit qu’il est 

descendu dans la Mort totale. Mais il l’a fait en restant dans la prière, et c’est ce lien-

là qui le sauve !  

Or ce chemin ouvert nous sauve nous aussi, dit St Luc : Désormais, comme le « 

Souviens-toi de moi » du larron, le lien à Jésus par la prière, dit Luc, nous ouvre 

l’accès au Paradis. Dès l’aujourd’hui de notre mort biologique, nous ne sombrons pas 

dans l’« En bas », dans le monde de la Mort spirituelle, dans la Ténèbre, mais nous 

sommes tirés vers le « haut » grâce à Jésus, écrit St Luc !  

Il est ici très intéressant de noter comment, dans le récit de la Passion que nous 

venons d’entendre, à mesure que Jésus « descend », il sauve les humains de leurs 

liens infernaux ! Ainsi, il ne condamne pas Judas qui vient l’embrasser, il lui montre 

seulement le lieu de son péché : Judas est donc sauvé ! Il en est de même pour Pierre 

qui vient de le renier : Jésus se retourne et pose son regard sur lui. C’est ce regard 

d’amour qui le sauve, qui touche Pierre jusqu’à en pleurer ! Oui, plus Jésus s’enfouit 



dans la Ténèbre, plus il n’en finit pas de libérer, de sauver ! Un malfaiteur, image de 

l’humain pécheur, est assuré d’être avec Jésus, dès son dernier souffle.  

Le Centurion, figure du monde païen, reconnaît qui est Jésus : un juste ! En 

parlant ainsi, nous dit Luc, il rendait gloire à Dieu : le salut lui est aussi donné. Joseph 

d’Arimathie, figure du juif converti, n’hésitera pas à se rendre impur selon la Loi pour 

ensevelir Jésus… il était bon et juste, précise l’évangéliste, donc sauvé lui aussi !  

Oui, à mesure qu’il descend dans la Mort, mais toujours en lien avec son Père, 

Jésus coupe, un à un, les liens qui liaient l’humanité à elle : Telle est la manière 

singulière de Luc de nous présenter le Salut !  

Par-là, il nous invite à entrer en relation avec les autres pour qu’à travers notre 

prière pour eux, même s’ils ne s’en doutent pas, le Salut soit répandu partout ! Nous 

sommes bel et bien responsables du salut du monde !  

Enfin, la prière de Jésus justifie la place unique - et ô combien précieuse - de 

tous ces moines et moniales qui inlassablement, jour et nuit, et jusqu’au bout, prient 

pour nous, par solidarité avec nous, disant inlassablement à Jésus : « Souviens-toi de 

nous ! », prière que tout croyant peut faire sienne : « Seigneur, souviens-toi de moi ! 

Aujourd’hui et demain ! 

Merci à : bernard.dumec471@orange.fr 
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